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Les récréations animées par M. Isabelle (ici 

2éme à droite, à Passy en 1908) et vécues 

dehors en été, sont d’heureux moments de 

communauté.  

 

 

 

 

 

Le vendredi 24 juin 1921, fête de St. Jean-Baptiste, les 

chroniques signalent une récréation à partir de midi ½ :  

De 3 à 4h nous la passons au pied de N. Dame des Anges 

sous l’ombrage du cèdre qui nous protège des ardeurs du 

soleil estival. 

 

, veille de la mort de notre fondatrice, Le samedi 2 juillet

voit les renouvellements de vœux d’une jeune sœur le 

matin ; une agréable récréation sous le cèdre et un salut 

au Saint-Sacrement marqué d’actions de grâce : 

Notre mère nous exprime sa joie de nous voir réunies 

toutes autour d'elle. Elle nous parle notamment du père 

La Fonta qui vient d'être ordonné prêtre… La vocation du 

comte et de la comtesse d’Elbée anime la conversation 

que notre mère dirige avec beaucoup d'entrain. 

Au salut du Saint-Sacrement... c'est un chant d'actions de 

grâce au soir du 15e anniversaire des premiers veux 

canoniques émis par nos anciennes dans notre cher 

Institut. 

 

 

Le grand cèdre était à Sceaux le lieu des récréations par beau 

temps. Cette gravure de bonne taille y était attachée du 

temps de M. Isabelle. Celle-ci priait devant elle lors des 

dernières récréations vécues avec les sœurs jusqu’à la veille 

de sa mort, le 3 juillet 1921.   
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Elle avait toujours demandé de s’en aller « sans embarras » …. Elle a été exaucée 
    – P.André Jaujoux, le 3 juillet 1921 

Cellule de Mère Isabelle  

où elle rendit sa belle âme à Dieu  

le 3 Juillet 1921 

peinte par Mère Marie-Etienne de Jésus Hostie,  à 
Sceaux, 29 rue des Imbergères, où ce lieu a été 
conservée à l’identique de 1921 à 1971. 

Tous les éléments en sont toujours visibles, avec 
d’autres souvenirs, à la maison généralice à Créteil 
dans le petit musée des fondateurs. 

 

 

 

 

Son visage rayonne d’une 

beauté céleste, il exprime une 

telle paix, une si grande sérénité 

que nous ne nous lassons pas 

de le contempler. 

Notre Mère disait ce matin : « je crois que je vais m’endormir » … elle parait dormir paisiblement, en effet, 

avec un ravissant sourire sur les lèvres. Mais nous croyons qu’elle s’est éveillée dans la vision bienheureuse…  

Les personnes qui viennent prier près de notre Mère s’étonnent la voir si belle. Mr le curé de Sceaux souligne 

sa surnaturelle beauté. 

Après avoir regardé en silence notre Mère bien aimée, le visage toujours rayonnant incliné vers la droite, nous 

défilons auprès d’elle par rang de vocation pour le baiser suprême.                            Chroniques des 3-5 juillet 1921   

 

Ma chair elle-même repose en confiance  
Tu ne peux m’abandonner à la mort 
Ni laisser ton ami voir la corruption  -  Ps.15 

 

 

La dépouille mortelle de Mère Isabelle telle qu’elle était visible un bref 

instant, pendant son changement de cercueil, lors de sa translation de 

Bonnelles à Auteuil le 27 décembre 2019. 

 
Son corps revêtu du grand habit s’est comme momifié avec le temps, 

lui donnant comme une apparence de statue de bois…  

mais la plénitude de son être est ailleurs… 

A ta droite, éternité de délices !  -  Ps.15 


